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LE 
CINÉMA 

QUI 
COURT... 

A signaler parmi les f i lms récents : 

FIRST MEN IN THE M O O N est une autre 

oeuvre de science-fict ion d u romancier 

H. G. Wel ls , portée à l'écran cette fo is 

par Nathan Juran, prat ic ien du procédé 

Dynamat ion. L'amusante bizarrer ie de l'é­

poque v ic tor ienne est mise à p ro f i t par 

le réalisateur pour ce voyage interplané­

taire avant la let t re. Trucages au po in t , 

décors fantast iques, quelques touches 

d 'humour cont r ibuent à une distract ion 

plus qu 'agréable. 

GUNS AT BAT ASI est remarquable par 

l ' in terprétat ion de Richard A t tenborough 

Guns at Batasi 

et par l 'e f for t de renouvel lement d 'un 

suiet rebat tu . On y par le sans complexes 

du décl in de l 'empire b r i tann igue et du 

surgissement des jeunes nations africai­

nes. Maints détai ls b ien choisis confèrent 

à l 'ensemble un air d 'authent ic i té malgré 

l ' invraisemblance de certains épisodes. 

John Gui l le rmin a fe rmement d i r igé le 

t i r de ces canons. 

M A I N BASSE SUR LA VILLE est une fres­

que v ivante et passionnée. Des compro­

missions pol i t iques mises à nues, des 

concussions démasquées, tout cela dans 

un style de reportaqe pris sur le v i f . Le 

résultat : une oeuvre fo r te , signée Fran­

cesco Rosi, bien dans la l igne de ses 

f i lms précédents. Le Déf i et Salvatore 

Giu l iano. On peut signaler quand même 

une tendance à or ienter les responsabi­

lités sur un a l ignement po l i t ique précis. 

MARY POPPINS, une surprise sort ie des 

studios de Wal t Disney. C'est une comédie 

musicale entraînante qu ' i l ne faut pas 

laisser aux seuls enfants. Une séquence 

réussie mêle personnages vivants et des­

sins animés. Robert Stevenson signe la 
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Mary 
Poppins 

mise en scène mais il s'aqit bien plutôt 
d'un travail d'équipe dont il fut l'exé­
cutant. 

THE OUTRAGE replace dans le cadre du 
western américain l'intrigue, les person­
nages et même plusieurs images du 
Rashomon de Kurosawa. Sans être tout 
à fait convaincant, cet essai vaut d'être 
vu tant par les admirateurs de l'original 
que par ceux qui l'ignorent encore. Martin 
Ritt a eu la main heureuse pour le choix 
de ses interprètes. 

LES PARAPLUIES DE CHERBOURG, un film 
en couleurs et en chanté, comme le dit 
si bien la publicité. La délicatesse de 
touche de Jacques Demy alliée à la mu­
sique de Michel Legrand transforme une 
histoire banale en touchante romance. 
C'est le premier opéra conçu spéciale­
ment pour le cinéma et c'est débordant 
de fraîcheur et de charme. 

Surveillez la sortie de : 

INVITATION TO A GUNFIGHTER fourmille 
d'idées neuves dont une particulièrement 

fascinante dans un western : un tireur 
d'élite qui est un mulâtre répondant au 
nom de Jules Gaspard d'Estaing. Richard 
Wilson est plus heureux dans son scé­
nario que dans sa réalisation, mais son 
film est une chose rare : un western mé­
ditatif. 

M.G.M'S BIG PARADE OF COMEDY est 
une autre de ces anthologies réalisées 
par Robert Youngson. Si l'on y trouve 
plus d'extraits de films parlants que de 
muets, l'accent reste mis quand même 
sur un comique visuel. Le plaisir du rire 
s'y double d'une certaine émotion è re­
voir plusieurs comédiens maintenant dis­
parus dans certaines de leurs meilleures 
scènes. 

SEANCE ON A WET AFTERNOON est un 
suspense sans répit où la tension est 
constante du début à la f in. Bryan For­
bes aborde avec bonheur un genre nou­
veau pour lui. Dans le scénario on trouve 
du spiritisme mêlé ingénieusement è l'en­
lèvement d'un enfant. Du côté interpré­
tation, un étonnant duo d'acteurs : Ri­
chard Attenborough (encore) et Kim 
Stanlev. 
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